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Une Saison en Vie !

L’Histoire du Public, c’est vous !

Vous qui venez vous asseoir dans les salles,

Qui inscrivez dans vos mémoires

les traces légères ou profondes 

des oeuvres que nous jouons :

grâce à votre enthousiasme 

et à votre fidélité

vous avez fait du Public

le métier à tisser de nos rendez-vous

le tisserand de nos rêves et de vos souvenirs

l’artisan de soirées désopilantes ou tragiques,

le tisseur des liens entre artistes et spectateurs

un tisseur de vies…

Le Public vous rend hommage,

Spectateurs, et vous donne rendez-vous

pour une saison passionnée,

une saison en Vie !

Patricia Ide	              Michel Kacenelenbogen
Co-directrice	              Co-directeur



1. INTOX
de Michel Huisman
Du 01/09 au 09/10/10 - Petite Salle - Reprise                       

Avec Laurence D’Amelio, Serge Demoulin et Guy Pion
Mise en scène Michel Kacenelenbogen

En pleine guerre de succession pour la désignation d’un(e) 
nouveau(elle) Directeur(trice) à la tête d’une grande chaine de té-
lévision, un étrange document arrive sur le bureau du Directeur 
général sortant. Ce document semble démontrer que la reprise de 
la guerre israélo-palestinienne en 2000 a été déclenchée par un re-
portage truqué par  « France 1 » et diffusé dans le monde entier. 
Info ou intox ?

« Intox », féroce, cynique et irrésistiblement drôle nous entraine 
dans les coulisses de certains médias qui viennent jour après jour 
déverser la bonne parole, chez nous, dans nos maisons. Tout sera 
pesé, les dires et les non-dits. Tout est passé au crible, la manipula-
tion par l’image, les reportages truqués, les infos bidons, les intox 
en tous genres et les intérêts personnels de chacun, la raison et 
l’émotion. On va regarder la télé d’un autre oeil...
Un trio magnifique, une comédie rythmée et envolée, et des ques-
tions qui restent.
Il n’y a pas de fumée sans feu ? Allez savoir.

UNE CRéATION ET COPRODUCTION DU THÉÂTRE LE PUBLIC ET DU THÉÂTRE DE 
L’ÉVEIL.

2. L’HIVER DE LA CIGALE
de Pietro Pizzuti 
Du 09/09 au 30/10/10 – Salle des Voûtes - Création

Avec Nathalie Cornet et Laurence Vielle
Mise en scène Magali Pinglaut

Deux femmes face à face ; entre elles, un monstre...
Hiver 2002. La cigale ayant chanté tout l’été dû bien se résoudre à 
affronter l’hiver... Laura est maintenue en détention préventive, ac-
cusée d’avoir tué le général Oscar Antonio Roederer, ancien dicta-
teur de son pays. L’avocate de la défense, Maître Franchi, va avoir 
du mal à arracher des aveux à sa cliente. Au  fil des rencontres, les 
deux femmes se retrouvent liées l’une à l’autre par les révélations 
d’une histoire commune. Devenues indissociables, elles vont devoir 
parcourir ensemble le long chemin qui mène à la vérité. 

Un texte puissant par l’auteur de «L’Initiatrice» que vous avez été 
nombreux à apprécier la saison passée, servi par deux splendides 
comédiennes sous la direction de Magali Pinglaut.
Dans les écrits de Pizzuti, ce sont toujours des femmes qui luttent. 
Avec obstination, elles se battent pour qu’un autre monde advien-
ne. Avec opiniâtreté, elles font avancer la machine sociale. Avec 
fermeté, elles parlent, s’engagent et dénoncent ; audacieuses, el-
les sont pragmatiques et entières, elles luttent pour l’émancipa-
tion de tous et pour les libertés de chacun. Parce que, toutes, elles 
rêvent à des lendemains qui chantent !

Une création et production du Théâtre Le Public.

3. SINCÈREMENT
d’Olivier Coyette                                                           
Du 10/09 au 30/10/10 - Grande Salle - Création                                                

Avec Michel Kacenelenbogen et Alain Leempoel 
Mise en scène Bernard Cogniaux

Paul et Bob sont amis.
Aujourd’hui, Paul est venu trouver Bob parce qu’il a quelque chose 
à lui dire, mais Bob n’a pas le temps...

Et voila le commencement d’une histoire sur le bonheur d’être à 
deux. Sur la peur de dire aussi, un spectacle sur la confidence, l’in-
time, le temps qui passe, et le temps qui reste à passer.
Et puis le plaisir qu’il y a à passer du temps avec vous, les specta-
teurs, chaque soir. Mais de la vie à la scène il n’y a qu’un pas, alors 
entre les vraies légendes et les faux souvenirs, en toutes confiden-
ces, sont-ils sincères ces deux-là ? Qui de l’acteur ou de l’homme 
est le vrai ? 
Qu’importe ! Au final l’important est d’y croire et d’y voir un pré-
texte à jouer : à jouer tout seul, à deux, à trois, avec vous aussi, 
spectateurs... vertige ! Pour vous chaque soir, ils racontent, ils 
chantent, ils dansent. Ils ont tous les talents ! Ils se déshabillent en 
public et se rhabillent en coulisses... 
Ils explosent tous les codes et composent en liberté une ode à 
l’amitié, à la fraternité et au temps qui passe et qui engloutit tout, 
Amicalement, sincèrement, simplement. Pour le plaisir ! 

Une création et production du Théâtre Le Public.

4. LE MEC DE LA TOMBE D’À CÔTÉ
de Katarina Mazetti                 
Du 26/10 au 31/12/10 - Petite Salle - Création

Avec Florence Crick et Guy Theunissen
Mise en scène Valérie Lemaître

Bibliothécaire et citadine pragmatique, Désirée vit dans un appar-
tement tout blanc, très « tendance ». Au cimetière, elle rencon-
tre le mec de la tombe d’à côté, dont l’apparence l’agace autant 
que les manières : Benny vit seul à la ferme avec ses vingt-qua-
tre vaches laitières. Il s’en sort comme il peut grâce à une bonne 
dose d’humour et d’autodérision. Chaque fois qu’il la rencontre, il 
s’énerve lui aussi contre la ‘Crevette’, avec son bonnet de feutre et 
son petit carnet de poésie. Rien, a priori, ne devait rapprocher ces 
deux-là, et pourtant... 

Entre la petite bourgeoise et l’agriculteur, il y a un fossé, plus grand 
qu’une tombe, de la taille d’un préjugé ! 
à travers la rencontre improbable de ces deux marginaux, la pièce 
nous emmène vers des questions peut-être naïves, mais redou-
tables : l’amour est-il plus fort que l’appartenance à une classe 
sociale ? Le milieu dans lequel nous évoluons va-t-il jusqu’à déter-
miner nos futurs partenaires ? Sous le banc du cimetière où ils se 
rencontrent, n’est-ce pas la fin des illusions romantiques que l’on 
voit apparaître ? 
Coup de coeur du comité de lecture, une histoire d’amour entre 
un homme et une femme plus tous jeunes, pas très beaux, ni très 
riches, ni Prix Nobel, mais qui s’aiment... maladroitement, drôle-
ment, entre rencontres passionnées et rendez-vous ratés! une piè-
ce drôlement bien écrite qui combine le tendre... et le cocasse!

Une création et production du Théâtre Le Public.

5. les combustibles
d’Amélie Nothomb
Du 09/11/10 au 22/01/11 - Salle des Voûtes - Création

Avec Kim Leleux, Jacques Viala, … (distribution en cours) 
Mise en scène Véronique Biefnot

Dans la maison d’un vieux professeur, Marina, étudiante, le Pro-
fesseur et Daniel, son jeune assistant sont à l’abri de la guerre et 
de l’hiver. A condition de trouver de quoi alimenter le feu…Et que 
reste-t-il à brûler, à part les livres qui emplissent les immenses bi-
bliothèques du Professeur ? Brûler des livres…mais par lequel com-
mencer ?

 « Les Combustibles », c’est la question posée de la nature humai-
ne, de la survie en temps de crise et des compromis ou sacrifices 
que l’on est prêt à réaliser. Vaut-il mieux vivre de la littérature ou 
la brûler pour s’en réchauffer ? Quand les passionnés de lettres se 
livrent à l’autodafé, la consommation des livres devient littérale… 
La belle écriture de Nothomb mêle l’humour raffiné, le cynisme 
caustique et l’idéalisme fulgurant.

Et vous, si vous deviez partir sur une île déserte, quel livre empor-
teriez-vous?

Une création et production du Théâtre Le Public.

6. SOUDAIN L’ÉTÉ DERNIER
de Tennessee Williams
Du 10/11 au 31/12/10 - Grande Salle - Création

Avec Janine Godinas, Jo Deseure, Magali Pinglaut, 
Serge Demoulin et Gaétan Lejeune, … (distribution en cours)
Mise en scène Michel Kacenelenbogen

Sebastian est mort mystérieusement au Brésil, l’été dernier. Sa cou-
sine Catherine, qui a assisté à sa mort, est devenue folle. Sa mère 
Violet Venable, riche bourgeoise attachée à ses valeurs et à sa ré-
putation, fait venir le docteur Cukrowicz, neuro-chirurgien : 
elle tente de le convaincre qu’une lobotomie rendrait la raison à 
sa nièce... et laisse entendre à Cukrowicz que, s’il opère Catherine, 
elle fera une donation importante à son hôpital.

L’Histoire regorge d’exemples de manipulations éhontées, de dis-
cours mensongers et de réalités détournées destinées à créer une  
nouvelle réalité plus confortable. Lorsque ceux-ci visent à faire 
taire définitivement les victimes, à étouffer la vérité et à semer la 
mort autour d’eux, ils sont parfois démantelés. Souvent trop tard.

Soudain, le théâtre réveille en nous un désir de vérité. Après « Des 
souris et des hommes », « Mort d’un commis voyageur », « Un 
tramway nommé désir », vous retrouverez toute la complexité hu-
maine déployée dans le grand théâtre américain, avec une troupe 
d’acteurs remarquables pour porter à la scène la comédie de la 
dissimulation !

Une création et coproduction du Théâtre Le Public et du Théâtre 
de Namur.

7. LE RÊVE D’UN HOMME RIDICULE 
de Dostoïevski
Du 11/01 au 29/01/11 - Petite Salle - Reprise 

Avec Pierre Laroche
Mise en scène Sandrine Laroche.

« Oui, l’homme a la vie dure ! 
Un être qui s’habitue à tout. Voilà, je pense, 

la meilleure définition qu’on puisse donner de l’homme.» 
(Dostoïevski, Souvenirs de la maison des morts) 

Un homme qui depuis toujours se trouve ridicule décide de mettre 
fin à ses jours pour trouver le néant. Une rencontre va cependant 
bouleverser ses projets. Il s’endort et rêve de sa mort. C’est au travers 
de ce songe que notre désillusionné fera son chemin initiatique.

Toute la dimension fantastique, métaphysique de l’auteur se ré-
vèle dans ce texte puissant. Emouvant témoignage d’un person-
nage dont le ridicule pose bien des questions sur nos croyances, 
nos combats… 
Emouvante obsession aussi d’un homme hanté par les mots de 
Dostoïevski : Pierre Laroche, le père, mis en scène par Sandrine 
Laroche, la fille. Une même passion les unit pour Dostoïevski, la 
Russie, le théâtre .

« Son Rêve d’un homme ridicule a la limpidité d’une fable mi-con-
tée, mi-vécue, entre exaltation presque enfantine et sérénité, colo-
rées de malice et d’ironie. (…) Le rêve d’un homme ridicule ? Celui 
d’un artiste heureux. »

(M. Friche, Le Soir - janvier 09)

UNE CRÉATION ET PRODUCTION DU THÉÂTRE LE PUBLIC.

8. KIKI VAN BEETHOVEN
d’Eric-Emmanuel Schmitt
Du 13/01 au 30/04/11 - Grande Salle - Création

Avec Nicole Valbergh, … (distribution en cours) 
Mise en scène Daniela Bisconti

C’est comme un saut de l’ange vers les douleurs auxquelles nous avons 
peur de nous confronter, surtout lorsqu’il s’agit d’un fils disparu...

Dans cette toute nouvelle pièce, Eric-Emmanuel Schmitt parle du 
pardon, du comment faire la paix avec les êtres chers qui nous 
ont quittés, mais qui restent perpétuellement présents en nous. 
Il parle des souffrances non résolues auxquelles on n’ose pas se 
confronter, et qui finalement nous paralysent. Il nous raconte aussi 
ce chemin, vers la paix avec nous-mêmes....

Nicole Valbergh, grande dame de nos scènes, est la Kiki d’Eric- 
Emmanuel Schmitt dans une quête émouvante et radieuse, aux 
accents polyphoniques d’une ode à la joie !

Une création et production du Théâtre Le Public.
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9. L’éthique du lombric
( et autres histoires morales )
de Stefano Benni
Du 02/02 au 12/03/11 - Salle des Voûtes - Création

Avec Bernard Cogniaux et Marie-Paule Kumps 

Marie-Paule Kumps et Bernard Cogniaux vous racontent des histoi-
res, plein d’histoires !....
Des histoires signées Stefano Benni, l’un des auteurs contempo-
rains italiens parmi les plus étonnants, les plus intéressants; un 
auteur en colère, inventif et drôle ! Benni s’amuse des codes de nos 
vies modernes, y répond par ses mots aussi légers que perspicaces 
et parvient à réveiller, le temps de quelques chroniques, nouvelles 
ou fables, notre envie de résistance, notre imagination et nos es-
poirs d’enfants. 

Entrez dans un monde fantastique et loufoque, vivez des situations 
désopilantes et abracadabrantes ! En virtuose, l’auteur jongle et 
invente des univers à la fois invraisemblables et étrangement fami-
liers. Il raconte un monde où la naïveté, la fantaisie, la poésie, ont 
cédé le pas au cynisme, au réalisme plat,  à la rentabilité. Entre Bo-
ris Vian et Woody Allen, il choisit le rire comme riposte au cynisme 
du monde contemporain ! 
Une langue inventive et moqueuse : c’est délirant, jouissif, génial 
et personne n’est épargné. Ses personnages déconcertants, comi-
ques ou pathétiques bouleversent parfois, émeuvent toujours.

Voilà un auteur que Bernard Cogniaux et Marie-Paule Kumps de-
vaient rencontrer, eux qui s’amusent tant à nous parler du monde 
d’aujourd’hui avec ironie et fantaisie, pour taper avec le marteau 
du rire sur les clous de la pensée... !!

Une création et production du Théâtre Le Public.

10. BOX-OFFICE
de David Mamet 
Du 08/02 au 26/03/11 – Petite Salle - Création

Avec Nina Drecq, Francis Lombrail et Philippe Sivy 
Mise en scène Anne Bourgeois

Un grand producteur, Bobby Gould, et son associé Charlie Fox vont  
décider du film qui doit faire d’eux des hommes riches. L’arrivée de 
Karen, jeune intérimaire convaincue que le cinéma peut changer le 
monde,  va engager un véritable combat entre les deux hommes : 
le charme et l’évidente pureté de la jeune femme réveillent en Bob-
by Gould les rêves de jeunesse d’un cinéma militant et humaniste. 
Charlie Fox, lui, est aveuglé par l’angoisse de l’inaccomplissement. 
Alors, ambition commerciale ou idéal artistique ? Une question qui 
pourrait bien affecter leur vie entière !

L’auteur à l’humour ravageur dissèque sans concession l’âme et 
les comportements de ses personnages : il les place face à des cir-
constances qui les obligent à lutter pour justifier leurs choix, les 
renvoyant même à l’idée d’une responsabilité divine... Mais, au 
final, la lutte est bien plus subtile, bien plus éprouvante et plus 
belle que celle qui oppose simplement « le bien au mal ». 
Sous des allures de comédie aux dialogues fulgurants, l’auteur 
mène une réflexion aïgue sur le conflit qui oppose la raison, autre-
ment dit l’argent, à l’art.

Un tableau de la fragilité de l’homme face à ses convictions, qui 
laisse ses personnages désoeuvrés, aussi misérables que puissants ! 
C’est intelligent, nerveux et drôle !

Une création et production du Théâtre Le Public et du théâtre du 
lucernaire.

11. AUX HOMMES DE BONNE VOLONTÉ
de Jean-François Caron
Du 09/02 au 05/03/11 - Grande Salle - Création 

Avec Patricia Ide, Nabil Missoumi,  
Audrey Riesen, Bernard Sens, Réal Siellez
et Philippe Vauchel
Mise en scène Vincent Goethals

Jeannot est mort à 14 ans. Il laisse à sa famille un testament et 
quelques objets fétiches. Par l’entremise d’un notaire très ordinaire 
et du testament qui ne l’est pas, Jeannot le rebelle exprime sa ré-
volte. Celle d’un jeune garçon pas reposant pour un sou, qui crie à 
sa famille son manque d’amour. Crever l’abcès de la pleutrerie des 
sentiments, de la couardise du coeur, de la lâcheté de l’âme est en 
somme sa dernière volonté !
« Je manke damour tou lè jour, je sui come sa, je sui an manke 
damour ». Jeannot inscrit sa révolte dans le texte même de ses 
dernières volontés. Son testament a l’orthographe délibérément 
anarchique car sa rébellion avait atteint les fondements de son 
être ! Servis par une mise en scène d’une grande intensité, les co-
médiens s’engagent tout entiers dans les mots de Jeannot et de 
sa famille pour donner corps et âme à ce jeune amoureux fou de 
la vie.

Texte superbe d’un auteur canadien, qui tombe à pic en ces temps 
d’incertitudes, et qui nous murmure que l’avenir sera amoureux,... 
ou ne sera pas.
Dans une langue crue sans complaisance, Jeannot et sa famille 
nous offrent un spectacle pas ordinaire, et poussent le cri de ré-
volte de toute une génération qui s’asphyxie dans des contraintes, 
des normes et des perspectives d’avenir trop étroites ; c’est un ap-
pel (urgent) à la liberté pour tous les hommes de bonne volonté.

Une création et coproduction du Théâtre Le Public, du Théâtre de Na-
mur et de Théâtre en Scène, avec la participation du Centre des Arts 
scéniques.

12. DOUTE
de John Patrick Shanley
Du 22/03 au 07/05/11 - Salle des Voûtes - Création 

Avec Patricia Ide, Olivier Massart, Babetida Sadjo, … 
(distribution en cours)
Mise en scène Michel Kacenelenbogen

Dans une école catholique du Bronx, le Père Flynn assume les fonc-
tions de professeur de sport. La directrice le soupçonne d’entrete-
nir des rapports ambigus avec un pensionnaire de l’établissement. 
Cherchant à l’éloigner du jeune garçon, elle tente de convaincre sa 
mère et la jeune Soeur James de la culpabilité du prêtre. Mais ces 
accusations sont-elles fondées ? On dit qu’il n’y a pas de fumée 
sans feux ? Mais qui a allumé l’incendie ?

« Doute », c’est l’histoire exponentielle d’une rumeur, celle qui ra-
vage la vie des personnes autour d’elle, celle qui s’attaque à des 
sujets sensibles, celle qui tue.
Plus que jamais, dans une société qui jongle sans cesse entre dé-
tournement de l’information et légitimation des rumeurs, la dy-
namique, les interrogations et les constats que posent cette pièce 
sont d’actualité : la problématique, toute shakespearienne, de la 
rumeur et de la relativité de la vérité, questionne l’individu, sa re-
lation avec les autres et la place qu’on décide d’accorder à cette 
Vérité. 
Et surtout, la pièce met le doigt sur un doute essentiel, le seul qui 
puisse freiner une rumeur, qui soit réellement humain et qui per-
mette la remise en question : le doute de s’être trompé sur ses 
doutes. Servie par une troupe en quête de vérité !

Une création et production du Théâtre Le Public.

13. AU BOUT DU ROULEAU
de Manon Pulver
Du 06/04 au 07/05/11 - Petite Salle - Accueil

Avec Claude-Inga Barbey et Pascale Vachoux
Mise en scène Daniel Wolf

Créé avec succès la saison dernière, « Au bout du rouleau » est une 
comédie de l’épuisement à la causticité hilarante. Dans un improbable 
salon de coiffure self-service, deux femmes s’affrontent, se livrent, se 
manquent dans une consumation existentielle et explosive. Claude-
Inga Barbey et Pascale Vachoux interprètent ces belles au bord de la 
crise de nerfs pour notre plus grand bonheur.

« C’est une machine à jouer pour duettistes virtuoses. Une écriture, un 
point de vue aiguisé sur la réalité. Férocité et tendresse mêlées avec 
pudeur et humour ». 

Daniel Wolf

 « Le plus joli coup de ciseaux théâtral du moment. Un espace ano-
nyme où l’esprit babille, où l’être s’oublie, suspendu à un brushing, où 
l’artifice est une fin en soi, la planche de survie ». 

Alexandre Demidoff, Le Temps

COPRODUCTION COMéDIE DE GENEVE-CENTRE DRAMATIQUE, CIE THéâTRE DES 
BEAUX JOURS.

14. UN FIL À LA PATTE 
de Feydeau
Du 10/05 au 25/06/11 - Grande Salle - Création

Avec Isabelle Defossé, Béatrix Ferauge, Olivier Massart, 
Guy Pion, … (distribution en cours)
Mise en scène Michel Kacenelenbogen

Fernand de Bois d’Enghien est venu déjeuner chez sa maîtresse, la 
chanteuse Lucette Gautier, avec la ferme intention de rompre : Il va 
en effet se marier avec une autre…
Mais l’annonce de son mariage est déjà passée dans le Figaro : il 
doit à tout prix en empêcher la lecture à tous les amis réunis chez 
Lucette ! L’histoire se complique quand la mère de sa fiancée dé-
barque et engage Lucette à venir chanter chez elle…pour les fian-
çailles de Fernand avec sa fille ! Vous voyez le genre ?...
Pauvre Fernand, couard, menteur, hypocrite, superficiel, mais telle-
ment charmant, qui se retrouve cul par-dessus tête, complètement 
dépassé par les évènements, les femmes, les importuns….

Un spectacle qui dézingue joyeusement la petite et la grande bour-
geoisie (et les autres) qui ne pensent qu’à l’argent et au… (mais 
non on l’a pas dit !). 
Un vaudeville féroce où tout est question d’argent : l’argent et 
l’amour, l’argent et le pouvoir, l’argent et l’inertie, l’argent et le qu’en 
dira-t-on ?... l’argent, encore l’argent, toujours l’argent !!
Mais grâce à la mécanique implacable de Feydeau et à une brochet-
te d’acteurs épatants, l’argent, c’est promis, cette fois- ci, c’est pour 
en rire !

Une création et coproduction du Théâtre de l’Eveil, du Théâtre de 
Namur, du Théâtre Le Public, … 

15. PRINTEMPS DANS UN JARDIN DE FOUS
d’Henri-Frédéric Blanc                                                 
Du 11/05 au 25/06/11 - Petite Salle - Accueil

Avec Alain Eloy
Mise en scène Christian Leblicq

Monsieur Jeuf Côtelette, militant pour la farce qui cache les sentiments 
de paix et d’amour, vient nous conter l’histoire de quelqu’un qui, pour 
une fois, renonce à jouer à ce grand jeu tragique et théâtral qu’est la 
guerre: il feint la folie afin de fuir la boucherie de la guerre pour laquelle 
l’armée l’envoie prendre un ticket. Il s’estime trop jeune poussière pour 
retourner à la poussière .
D’ailleurs, la poussière, il ne la supporte pas ! C’est pour cela qu’il a ta-
pissé son espace d’une impressionnante collection de balais, conscient 
qu’en période de conflit, un appelé a davantage intérêt à se faire passer 
pour fou plutôt que de se faire pincer pour désertion. 

 « Printemps dans un jardin de fous », c’est la politique du « gai-déses-
poir » ! L’esthétique subversive d’Henri-Frédéric Blanc mène au rire 
puis à la provocation, à l’ironie ou à l’absurde, au jeu et à la destruc-
tion, à l’audace, au rêve, à l’imagination et encore à la vitesse, la beau-
té, la dérision. Ici l’insolite, là le cocasse, l’inconscient ou l’inspiration, 
ailleurs l’euphorie, l’enthousiasme mais également la tendresse et en-
fin le hasard. A voir, absolument !

« Taillé sur mesure et mis en scène par Christian Leblicq, «Printemps 
dans un jardin de fous » constitue un étincelant et cruel réquisitoire 
contre l’homme destructeur de l’homme. On rit beaucoup ! Mais les 
mots grincent des dents. Fascinant. Inquiétant. Interpellant. Car nous, 
là-dedans».

La Libre Belgique

Une création d’Hypothesarts – créé Au Théâtre de l’Ancre à Charleroi.

16. LA CONFUSION DES SENTIMENTS    
de Stefan Zweig                                                             
Du 17/05 au 25/06/11 - Salle des Voûtes

Avec Muriel Jacobs, Nicolas d’Oultremont et Pierre Santini  
Mise en scène Michel Kacenelenbogen

« Seule la passion qui trouve son abîme 
Sait embraser ton être jusqu’au fond ; 

Seul qui se perd entier est donné à lui-même. » 
S. Zweig

Un jeune étudiant, que les études universitaires rebutent et qui pré-
fère courir les filles, rencontre un vieux professeur charismatique, 
qui lui donne le goût des études…et provoque entre eux une confu-
sion des sentiments. Qu’est-ce qui se cache derrière cette amitié 
intellectuelle, derrière cet intérêt de ce vieux professeur pour son 
jeune élève ? Jusqu’où peut conduire une passion commune pour 
un travail intellectuel, qu’y a-t-il chez ce vieil homme et son étran-
ge épouse que le jeune homme ne voit pas ? 

Une pièce très forte et très émouvante, où l’attachement pas-
sionné et douloureux de deux êtres s’évoque à travers l’œuvre de 
Shakespeare : Shakespeare qui distribue les cartes et qui secoue 
le jeu. Shakespeare, miroir de nos intimités les plus folles, les plus 
noires, les plus fortes, les plus généreuses, les plus amoureuses. 
Stefan Zweig, Shakespeare et  Thierry Debroux nous écrivent pour 
nous dire que tout est possible…pour le meilleur et pour le pire !

Une création et coproduction DU THéâTRE LE PUBLIC et DU THéâTRE 
MOUFFETARD.
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